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    Présentation

    Comment nos enfants éduquent-ils leurs enfants ? Chaque génération se socialise sur la base des modèles culturels transmis par la génération précédente et pour le sociologue, la transmission joue un rôle essentiel dans le processus de la socialisation. C'est dans la famille que cette transmission se fait dès le plus jeune âge, son impact est considérable. Mais les mutations d'une société s'interposent entre ce qui est transmis et ce qui est hérité et les objets de la transmission se transforment au gré de la succession des générations. La transmission est une histoire évolutive, complexe dans la diversité des formes et des structures de la socialisation avec des perpétuelles mutations dans le temps. Cet ouvrage sur la transmission est réalisé à la suite d'enquêtes par des sociologues connus pour leurs travaux sur l'éducation familiale.
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Introduction


1 - Du déterminisme à la liberté
Comment nos enfants éduquent-ils leurs enfants ? Selon Durkheim (1902-1903), chaque génération doit se socialiser sur la base des modèles culturels transmis par la génération précédente. Pour le sociologue, la transmission joue un rôle essentiel dans le processus de la socialisation. Elle permet aux plus jeunes d’intégrer un esprit de discipline et de développer un attachement aux groupes sociaux afin de donner une pérennité à la société. L’éducation de l’enfant est à la base des premiers apprentissages qui conditionnent le passage entre les générations. C’est au sein de la famille que cette éducation prend forme dès le plus jeune âge. Le milieu familial transmet à l’enfant les codes sociaux les plus élémentaires (par exemple, apprendre à se tenir correctement à table), mais aussi les pratiques et les valeurs qui permettent à l’individu de construire des relations sociales. L’impact de la famille sur l’individu est donc à ce titre considérable.

Néanmoins, la socialisation ne s’arrête pas à la famille. D’autres lieux participent au développement social de l’individu. L’école, l’entreprise, le club de sport, le couple, les cercles d’amis, les endroits privés ou publics sont autant de lieux qui s’organisent socialement, transmettent et façonnent les êtres. Au cours de sa vie, l’individu croise de multiples sources d’influence. En d’autres termes, la transmission n’est pas un phénomène homogène et restreint au milieu familial. De plus, la conscience d’être soi à travers le temps permet à l’individu d’acquérir des connaissances sur lui-même et d’orienter ses projets en fonction de ses intérêts. Ainsi, les questions les plus fondamentales pour l’être humain trouvent aujourd’hui un large éventail de réponses qui se situent entre la liberté et le déterminisme. D’où venons-nous ? Qui sommes-nous ? Où allons-nous ? Telles sont les interrogations existentielles dont l’issue est toujours incertaine entre le hasard et la nécessité.

Le passage d’une génération à l’autre atteste aussi de nombreuses mutations économiques, socioculturelles, symboliques, psychologiques, pédagogiques et autres. La culture d’une société change et définit une nouvelle conjoncture des manières de penser, d’être et de faire notamment au sein de la famille. Dès lors, les mutations d’une société s’interposent comme un filtre entre ce qui est transmis et ce qui est hérité, à tel point que la transmission concerne des objets qui se transforment au gré de la succession des générations.

Enfin, l’impératif de la transmission suppose un lien de filiation socialement institué et garanti par la famille. Or, force est de constater que ce lien, autrefois univoque, recouvre aujourd’hui une dimension plurielle. Le milieu familial est devenu un concept hétéroclite. Les experts peinent à trouver son unité. Désormais, comme le proclame P. Meirieu (1997, p. 91), « la famille, c’est l’ensemble des personnes qui utilisent le même réfrigérateur ». Ce n’est même plus l’ensemble des personnes qui regardent le même écran vu qu’aujourd’hui, « il y a une télévision par pièce, même dans les familles modestes » (ibid.). À l’heure actuelle, le nombre des divorces est en croissance ; tandis que celui des mariages est en régression (Doutrelepont, Mortelmans et Casman, 2004, p. 489). Dans ce contexte, les familles monoparentales et recomposées se multiplient, ayant pour conséquence de rendre la notion de filiation plus restreinte dans le cas de la monoparentalité ou plus élargie pour les enfants de familles recomposées.

Ainsi, la question de la transmission se complexifie à travers la diversité des formes et des structures de la socialisation qui, de surcroît, connaissent de perpétuelles mutations à travers le temps. La formule de Durkheim vacille et fait place à une conception de la transmission qui s’étiole et laisse l’individu parcourir les chemins de la liberté à travers la multiplicité des champs sociaux qu’il traverse dans un monde en changement permanent. C’est l’entrée dans la crise de la transmission (Kaës, 1993 ; de Singly, 2003).

2 - De la liberté au déterminisme
Les mutations socioculturelles semblent bouleverser le passage entre les générations, rendant les héritiers plus libres de leur passé. L’évolution de la famille contemporaine, telle que la décrit F. de Singly (1993, 2000), suit cette tendance à libérer les individus de leur histoire pour une plus grande autonomie personnelle tant vis-à-vis des personnes que des institutions. Cette soif d’indépendance s’imprime également sur la vie du couple : il s’agit aujourd’hui de vivre « libres ensemble » (de Singly, 2000), autrement dit, de « se réaliser dans une “double vie” faite de temps personnel et de temps partagé » (ibid., p. 1).

Néanmoins, cette muse libératrice ne serait-elle qu’une illusion ? Les changements qui traversent la société apporteraient-ils un nouveau développement ou resteraient-ils actifs à un niveau superficiel ? Autrement dit, les mutations observées engendrent-elles de réelles transformations dans les repères individuels et identitaires ou bien s’agirait-il d’une reprise de la devise de Lampedusa : « Changer pour ne rien changer » ?

Cette question est déjà posée par les travaux de l’anthropologue J. Frazer (cité par Meyer, 2000). Elle est liée à l’identité des groupes dans les sociétés primitives. Dans Le Rameau d’or (1890-1915), l’auteur montre, entre autres, que le légitimateur ou le chef est remplacé saison après saison, cycle après cycle. Ce changement permet au groupe de mieux expier la différence que représente le chef par son pouvoir et sa supériorité sur les membres de la société. On sacrifie le roi au changement de saison, mais un autre roi prend sa place, donne sa loi et le cycle recommence. Il s’agit de changer pour ne rien changer, autrement dit, on renverse le pouvoir pour mieux annuler les différences et conserver les identités saison après saison, génération après génération. D’autres anthropologues comme Lévy-Bruhl et Mauss ont également montré que la pensée des sociétés appelées primitives fonctionne sur le principe de la réduction ou de l’assimilation des différences afin de renforcer les continuités et bannir les différences notamment par les rituels du sacrifice.

La continuité est plus ancrée dans les rapports humains que ne le sont les ruptures, les différences. Cette affirmation vaut non seulement pour les sociétés primitives, mais également pour les cultures modernes et contemporaines. L’académicien Alain Peyrefitte (1998) pense que le développement est une chose rare dans l’histoire de l’humanité : « C’est le développement qui est l’exception, l’exception miraculeuse, qui n’a fait son apparition dans l’histoire de l’humanité qu’il y a trois ou quatre siècles […]. Alors que le non-développement est le sort commun de l’humanité depuis son apparition sur la Terre » (p. 14). C’est ce que A. Peyrefitte appelle une rupture épistémologique à l’encontre du sens commun qui proclame l’universalité du changement et du développement des sociétés.

Une récente étude longitudinale (Doutrelepont et al., 2004) montre une faible évolution des indicateurs socio-économiques sur une période de onze années. Par exemple, les principaux résultats attestent « une stabilité relative des pauvretés monétaire et subjective au cours du temps » (ibid., p. 127). Certes, cette étude ne nie pas que les changements sont monnaie courante, notamment dans le secteur professionnel (plus particulièrement les salariés du domaine industriel). Les trajectoires professionnelles sont soumises à des variations multiples. Les deux tiers des travailleurs interrogés dans cette étude longitudinale confirment avoir vécu au moins un changement d’emploi depuis leur entrée en fonction. La moitié d’entre eux déclare changer d’employeur régulièrement. Il faut néanmoins préciser que la plupart de ces conversions professionnelles se font sous la contrainte (licenciement, restructuration imposée, déplacement du lieu de production, etc.). On ne peut donc parler en l’occurrence d’une libéralisation de l’individu face aux institutions et aux principes de la socialisation : « Au vu de ces résultats, on est en droit de se demander dans quelle mesure on peut encore parler de mobilité volontaire ou de choix individuel » (ibid., p. 400).

Dans les mécanismes de la continuité socio-économique et culturelle, les discriminations sociales sont à l’œuvre. La sociologie critique de P. Bourdieu (1980, 1994) accentue l’idée qu’une société donnée tend à conserver son capital culturel et symbolique à travers les générations plutôt qu’à le transformer. Les biens qui caractérisent un groupe se transmettent à travers les générations. Il en est ainsi des habitudes de vie, des valeurs et des pratiques culturelles et sociales. L’inculcation et l’incorporation de ces différents capitaux culturels et symboliques se produisent à travers les différents lieux de socialisation. Parmi ces lieux, la famille est, selon P. Bourdieu, l’endroit privilégié dans lequel s’exercent les mécanismes de la reproduction sociale. En effet, par l’éducation et l’imprégnation quotidienne qu’elle met en œuvre, la famille transmet un ensemble d’habitus aux futures générations. Certes, la famille change, et elle ne garantit plus, comme par le passé, l’hérédité d’un statut ou d’un patrimoine ; mais elle favorise à l’heure actuelle l’héritage d’une mémoire et d’une culture dans lequel chacun trouve les sources d’une identité transmise (Segalen et al., 2002).

3 - Rupture ou continuité ?
Entre la liberté et le déterminisme, l’histoire des générations semble parcourir deux chemins : d’une part, celui des ruptures ou des changements que traverse la société contemporaine et, d’autre part, celui des continuités ou de la reproduction socioculturelle. Ces chemins sont-ils mutuellement exclusifs ? En d’autres mots, s’agit-il de choisir entre la rupture et la continuité ? Ou bien, ces chemins coexistent-ils parallèlement ? En d’autres termes, y aurait-il des générations porteuses de ruptures et d’autres soutenues par une continuité intergénérationnelle ? Ou encore, ces chemins se croisent-ils indéfiniment ? Autrement dit, y aurait-il, en alternance, des cycles de changement et de continuité entre les générations ?

Afin d’examiner ces questions, nous prenons appui sur une étude longitudinale que nous prolongeons. La première étape de cette étude débute en 1973 (Pourtois, 1979). Elle propose d’approcher le milieu familial afin d’examiner l’influence de l’environnement social, psychologique et éducatif sur le développement de l’enfant à l’âge de 5 ans et sur son adaptation scolaire à 7 ans. L’intérêt de cette étude est de mettre en place un dispositif expérimental en vue d’observer les interactions éducatives qui se déroulent au foyer entre la mère et l’enfant. Trente années nous séparent de l’étude initiale. Les jeunes enfants observés à l’époque sont aujourd’hui des adultes et parfois des parents. Parmi ceux-ci, 18 se trouvent dans les conditions auxquelles correspondaient les familles de l’étude initiale : ces jeunes adultes sont des parents dont les enfants sont âgés de 5 ans. Ces nouvelles familles sont soumises au dispositif d’observation mis en œuvre trente ans auparavant dans le milieu familial d’origine. Les observations réalisées concernent autant les parents que les enfants à l’âge de 5 ans et de 7 ans. Les interactions éducatives qui se produisent au foyer sont également filmées, décodées et interprétées dans les mêmes conditions expérimentales adoptées au cours de l’étude initiale. Cette procédure permet ainsi une comparaison de deux générations familiales à trente ans d’écart.

4 - Comment nos enfants éduquent-ils leurs enfants ?
Sur trente années d’écart, que reste-t-il du passage entre les générations ? La transmission résiste-t-elle à l’effet du temps ou son énergie se dégrade-t-elle, comme le suggère la loi d’entropie en thermodynamique ? La transmission est au cœur des réflexions que soulève l’étude longitudinale engagée. Est-elle faite de continuités ou de ruptures ? S’ouvre-t-elle sur une trajectoire libre ou déterminée ?

Les questions générales qui sous-tendent la présente recherche sont nombreuses et diverses. Plutôt que d’en faire un inventaire exhaustif, nous proposons de les relayer à travers quelques citations issues de la littérature philosophique et scientifique. Cette démarche permet à la fois d’illustrer les multiples ancrages épistémiques de la question de la transmission tout en montrant l’intérêt que soulève cette thématique à travers la production littéraire.

« Il est clair qu’il n’y a pas de temps sans mouvement ni changement ».
(Aristote)


Sur trente années d’intervalle, les deux générations de familles vivent sans aucun doute des contextes différents. Le temps impose sa loi, ses changements. Dans quelle mesure la transmission traverse-t-elle ces mutations ?

« Toute transmission est aussi une transformation ».
(Albert Ciccone)


Ce qui est transmis n’est pas une répétition intégrale de l’original. Les générations ne sont pas superposables comme des objets identiques. On ne produit jamais deux fois la même chose, le même acte ou la même pensée. Les contenus sont nécessairement différents en fonction des lieux et des moments. Si la transmission s’accompagne de transformations, que reste-t-il de l’objet transmis à travers les générations ?

« La famille est un des lieux par excellence de l’accumulation du capital sous ses différentes espèces et de sa transmission entre les générations ».
(Pierre Bourdieu)


La famille concentre un ensemble d’habitus qu’elle inculque à l’enfant par différents moyens. De cette façon, le milieu familial met en œuvre le mécanisme de la reproduction socioculturelle. Reste à savoir quels types de capitaux sont mis en œuvre par la famille dans les processus de transmission. Certains de ces capitaux seraient-ils plus transmissibles que d’autres ?

« Ce que l’homme a devant lui, c’est son passé ».
(Oscar Wilde)


Quel est l’impact de la transmission ? S’agirait-il d’un éternel retour nietzschéen ? Le passé de l’individu serait-il à ce point pesant qu’il aurait tendance à se reproduire dans l’avenir ? En d’autres termes, l’homme serait enchaîné au déterminisme que lui impose son héritage, de sorte qu’il ne pourrait agir qu’en fonction de ce que son passé lui a inculqué.

« Nul ne peut être sans changer, ni changer sans être ».
(André Comte-Sponville)


Pour le philosophe, l’être est permanent, c’est la dimension continue de la personne. Néanmoins, le changement transforme l’individu. À l’aune de cette citation, nous pourrions suggérer que la transmission est un phénomène temporel qui permet à l’individu de garder son identité, son histoire tout en intégrant les changements qui se produisent autour de lui.

« Il existe une dialectique paradoxale de l’impératif de transmission : transmettre pour durer, mais aussi, s’adapter pour durer ».
(Anne Muxel)


Dans la dialectique, les opposés s’intègrent. La transmission privilégie la continuité, tandis que l’adaptation favorise le changement. Malgré leur opposition, transmettre et s’adapter poursuivent un même objectif : il s’agit de durer. Comment des forces contradictoires peuvent-elles participer à la même fonction ?

« Le passé n’est pas supprimé. Il est seulement l’objet d’un inventaire permanent […]. Les individus retiennent ce qu’ils ont décidé de conserver ».
(François de Singly)


La transmission ne serait pas un pur mécanisme de la réception d’un héritage. Il y aurait une action volontaire de la part des successeurs afin de décider les objets transmis à retenir. En d’autres termes, les processus de la transmission impliquent une dynamique face à l’héritage. Dans quelle mesure l’inventaire est-il conscient ? La mémoire individuelle ne retient-elle pas certains objets malgré elle ?

« L’école est un facteur de résilience quand la famille et la culture lui donnent ce pouvoir ».
(Boris Cyrulnik)


Quel est le rôle de l’institution scolaire entre la famille et la société ? Quelle fonction remplit-elle dans le passage d’une génération à l’autre ? Que peut l’école face aux mécanismes de la reproduction socioculturelle mis en œuvre à travers les générations ? Seule, elle se présente souvent comme un outil de discrimination sociale. Toutefois, même si la famille et la société investissent l’enfant, l’école ne peut se révéler être un relais de la promotion du développement de la personne.

« La famille ne veut pas donner sa liberté à l’individu ».
(Sigmund Freud)


L’individu est prisonnier de son milieu familial. La transmission œuvre à cet emprisonnement. Au sein de la famille, l’enfant apprend les interdits, les mécanismes de défense du Moi et autres procédés qui permettent le refoulement ou la maîtrise des pulsions. L’emprise familiale dépossède l’individu de sa liberté. Y aurait-il un excès de transmission qui étoufferait la personne ?

« L’homme est le produit d’une histoire dont il cherche à devenir le sujet ».
(Vincent de Gaulejac)


L’individu hérite d’un passé qui lui est transmis. Plutôt que d’être le simple agent de son histoire, l’individu peut en devenir l’acteur. En d’autres termes, il aurait la capacité de prendre conscience de l’influence qu’exerce son passé sur sa propre personne. Ce travail de conscientisation permettrait à l’individu de mieux maîtriser son inscription dans le présent et l’avenir. Comment faire advenir ce travail de conscientisation ? Accompagne-t-il toute histoire de transmission ?

« On ne chante juste que dans les branches de son arbre généalogique ».
(Max Jacob)


L’individu peut-il créer des ruptures sans risquer de perdre le sens de son devenir ? La citation présente invite à penser que les défauts de transmission sont rédhibitoires pour l’individu. La continuité intergénérationnelle fait-elle le bonheur de l’être humain, tandis que le changement le mettrait-il dans une position de souffrance ?

« C’est ainsi que les hommes font parler les choses, grâce à leur histoire ».
(Boris Cyrulnik)


La transmission ne prendrait-elle sens qu’à partir de l’interprétation qu’en font les sujets qui héritent ? Tout événement ne fait pas sens. Un objet transmis doit être reçu comme tel pour être signifiant. La transmission ne peut donc se limiter à un relevé d’indicateurs comparés. Elle est une histoire qui se construit et reste à poursuivre. Comment alors la cerner dans son effectivité ?

5 - Les étapes de la recherche
Les questions générales qui sont évoquées à travers les extraits de la littérature philosophique et scientifique sont abordées dans les différentes parties de l’étude longitudinale que nous poursuivons. Ci-après, nous présentons les principales étapes qui structurent la démarche de recherche.

La notion de transmission a été l’objet de différentes approches théoriques et expérimentales. La revue de la littérature dégage neuf courants de pensée qui permettent de définir les multiples aspects que revêt le concept de transmission. Il s’agit en outre de tenter une synthèse des principaux résultats de recherche qui peuvent étayer ou mettre en discussion les analyses que nous réaliserons. Ce travail lié à la revue de la littérature constitue le thème du premier chapitre.

La présente recherche porte sur l’examen de ce qui se transmet d’une génération à l’autre. Deux étapes ont servi à la réalisation de cet objectif. La première, menée en 1973, a permis d’observer les familles et leurs enfants de 5 à 7 ans. La seconde, réalisée trente années plus tard, reprend le même dispositif d’observation qu’elle applique aux familles dont les enfants sont à l’origine. Quelles sont les démarches de recherche adoptées dans l’un et l’autre cas ? Quels contextes expérimentaux et théoriques sont utilisés de part et d’autre ? Quels sont les résultats auxquels aboutit la première étape de l’étude longitudinale et sur lesquels se fonde la présente recherche ? Quels critères de scientificité sont employés pour valider les démarches de recherche ? Telles sont les questions qui tissent la trame du deuxième chapitre.

Les deux chapitres qui suivent sont consacrés à la comparaison des données récoltées sur deux générations. L’approche adoptée part d’une perspective générale pour évoluer ensuite vers le plus particulier : du macroscopique au microscopique. En d’autres termes, la comparaison est d’abord axée sur les tendances qui caractérisent les deux générations de familles. Cette démarche aboutit à la confrontation intergénérationnelle des tableaux de familles (chap. III). Par la suite, les analyses comparatives permettent de préciser la nature des ruptures ou des continuités qui se manifestent d’une génération à l’autre (chap. IV).

Le cinquième chapitre porte sur le vécu de la transmission. Les jeunes parents de la deuxième génération se trouvent à la charnière d’une famille qu’ils quittent et d’une autre qu’ils fondent. Ils ont une position privilégiée sur l’axe de la transmission. Ils jettent un regard sur leur passé et se projettent dans un avenir qu’ils sont occupés à construire. Quel type de liens forgent-ils entre ces deux situations ? S’agit-il de liens de rupture ou de continuité ?

L’ensemble des résultats permet la vérification des hypothèses posées (chap. VI) et fait l’objet d’une discussion présentée dans le chapitre VII. La discussion permet d’effectuer une analyse critique de la recherche en regard des apports de la revue de la littérature. Les conclusions centripètes et centrifuges clôturent l’ouvrage.


Chapitre I. De la transmission génétique à la transmission psychique




« La vie est une maladie mortelle sexuellement transmissible. »

W. Allen.




Introduction

La transmission intergénérationnelle qui fait l’objet de la présente recherche longitudinale est au centre d’un long débat entre l’inné et l’acquis. Ce qui se transmet est-il le fruit d’une disposition génétique des individus ? Dans ce cas, le passage d’une génération à l’autre possède un caractère inné faisant de l’héritage un bagage génétique. Les différences entre les individus s’expliquent par des altérations biologiques. Cette interprétation est connue de longue date. Dès l’Antiquité, la médecine élabore des théories sur la maladie, la santé et les comportements humains en fonction de fondements exclusivement biologiques.

Par contre, ce qui se transmet peut être considéré comme le résultat des multiples influences issues de l’environnement dès le plus jeune âge. Selon cette conception, les générations qui se succèdent sont façonnées par l’environnement psychosocial de l’individu. Ce qui se transmet d’une génération à l’autre sont des facteurs environnementaux : le partage d’un même environnement provoque la continuité intergénérationnelle. Les différences entre individus s’expliquent à partir de la séparation des milieux de vie. Le courant empiriste de la fin du XVIIe siècle est sans aucun doute illustratif de cette pensée.

Entre ces deux positions radicales se sont développés plusieurs courants de pensée sur les déterminants du développement humain et les phénomènes de la transmission intergénérationnelle. Ces courants ne nient pas l’importance de l’influence des facteurs génétiques sur les générations. Ils mettent toutefois l’accent, chacun à leur manière, sur l’impact qu’exercent les enjeux historiques, économiques, sociaux, psychologiques ou psychiques dans les mécanismes de la transmission.

La transmission fait donc l’objet de différentes approches. Parmi celles-ci, nous en retiendrons neuf qui nous paraissent les plus importantes pour l’étude du passage entre les générations considéré sous l’angle de l’éducation familiale. Ci-après figurent les différentes approches conceptuelles de la transmission que nous développerons dans le présent chapitre :


	la transmission génétique s’intéresse aux caractéristiques héritées de manière physique entre les générations ;


	la transmission éthologique examine la manière dont les formes d’attachement se maintiennent d’une génération à l’autre ;


	la transmission généalogique aborde le passage entre les générations sous l’angle des règles de la filiation ;


	la transmission socioculturelle de l’agent décrit la manière dont les individus héritent d’un capital culturel et symbolique ;


	la transmission socioculturelle de l’acteur insiste sur le travail de transformation et de réappropriation que l’individu réalise par rapport au passé afin de s’inscrire dans un processus de transmission fait de rupture ;


	la transmission socioclinique met l’accent sur les réaménagements psychiques entrepris par la personne soumise aux impératifs de la transmission d’une part et, d’autre part, aux exigences d’une société en mutation ;


	la transmission par l’apprentissage social décrit les mécanismes du modelage que l’individu applique lorsque l’enfant, une fois devenu parent, imite la manière dont il a été éduqué ;


	la transmission de la maltraitance montre dans quelle mesure les comportements d’abus se transmettent ou non d’une génération à l’autre ;


	la transmission psychique insiste sur les processus mis en œuvre au cours de l’incorporation d’événements liés à l’histoire familiale.




Tels sont les différents axes conceptuels que nous souhaitons examiner. Ces neuf courants nous permettront de dégager différentes manières d’appréhender le phénomène de la transmission d’une génération à l’autre. Il s’agira d’un éclairage multidisciplinaire qui nous aidera dans l’interprétation et la discussion des résultats que nous obtiendrons à la suite des analyses effectuées dans la présente recherche.





1 - La transmission génétique

Au cours du XXe siècle se manifeste un intérêt croissant pour la génétique dans les études qui portent sur le comportement humain. De nombreuses recherches tendent ainsi à montrer que l’homme est le résultat d’influences à la fois génétiques et environnementales (Plomin et al., 1999). Ces études se fondent sur trois types de méthodes d’enquête : la comparaison de jumeaux monozygotes et dizygotes ; la comparaison d’enfants adoptés qui partagent un même patrimoine génétique mais qui vivent dans des milieux différents ; la comparaison d’individus issus d’une même lignée familiale.


Intérêt des études génétiques

Les recherches menées dans le domaine de la génétique comportementale visent essentiellement à déterminer la part respective de l’inné et de l’acquis de la personne. L’intérêt réside donc non seulement dans la détermination de la part génétique du comportement humain mais aussi et surtout dans l’estimation de l’influence qu’exerce l’environnement sur l’individu. En outre le dispositif de recherche mis en œuvre dans les enquêtes de génétique quantitative permet de distinguer l’environnement partagé de l’environnement non partagé. Le premier désigne le milieu de vie commun que partagent des personnes différentes (à savoir le milieu familial) ; le second renvoie aux expériences singulières que mène chaque individu. En somme, les études sur la génétique permettent de différencier trois types d’influences : l’impact de la génétique, celui de l’environnement partagé et enfin celui de l’environnement non partagé.

Les différents domaines dans lesquels se sont illustrées les recherches de la génétique quantitative sont principalement les suivants (Plomin et al., 1999) :


	les dysfonctionnements cognitifs tels que les arriérations mentales, les troubles de l’apprentissage, les troubles de la communication, la démence ;


	les aptitudes cognitives générales et spécifiques ;


	la psychopathologie ;


	la personnalité et les troubles de la personnalité ;


	la psychologie de la santé et du vieillissement.




Les résultats varient d’un domaine à l’autre. Par exemple, en ce qui concerne les arriérations mentales, les recherches montrent que les formes d’arriérations modérées à sévères ne se transmettent pas génétiquement (Nichols, 1984). Elles sont toutefois souvent causées par des altérations de l’ADN comme les mutations génétiques ou des aberrations chromosomiques. Néanmoins, les arriérations mentales légères sont héritables. Ainsi, lorsque l’un des deux parents est affecté, le risque encouru par l’enfant est de 20 % ; il est de 50 % quand les deux parents sont atteints (Reed et Reed, 1965).

L’exemple des études sur les aptitudes cognitives montre que la génétique exerce une influence importante. C’est le cas de la mesure du quotient intellectuel auprès d’enfants, qui atteste une héritabilité de près de 50 % (Bouchard et al., 1990 ; Pedersen et al., 1992 ; Chipuer et al., 1990 ; Loehlin, 1989) tandis que les mêmes études montrent que l’environnement partagé par les enfants des mêmes familles n’est responsable que de 25 % de la variance des aptitudes cognitives. De plus, l’influence génétique dans le domaine des performances d’intelligence s’accroît avec l’âge. Si l’héritabilité est estimée à 40 % pendant l’enfance (4-7 ans), elle atteint 60 % à l’âge adulte (Plomin, 1986 ; McCartney et al., 1990 ; McGue et al., 1993). En revanche, les effets de l’environnement partagé diminuent considérablement jusqu’à atteindre un seuil proche de zéro à l’âge adulte (Loehlin et al., 1990).

La génétique s’intéresse également à des domaines qui sont a priori plus éloignés de ses préoccupations comme la psychologie sociale. Des études menées sur les attitudes (Eaves et al., 1989 ; Tellegen et al., 1988) suggèrent une héritabilité de 30 %, tandis que l’influence de l’environnement partagé atteindrait 35 %. D’autres études sont menées également sur la part génétique exercée envers l’orientation professionnelle (Roberts et Johansson, 1974 ; Scarr et Weinberg, 1978) et la satisfaction professionnelle (Arvey et al., 1989).

Dans la même perspective, certaines études (Bouchard et al., 1990) ont tenté d’expliquer les multiples ressemblances dans les habitudes de vie pratiquées par des jumeaux élevés séparément. Certains d’entre eux qui ne s’étaient pas revus depuis leur naissance ont les mêmes habitudes. Ainsi, des jumelles entrent à reculons dans l’eau ; des jumeaux répandent des billets doux pour leur épouse à travers la maison ; deux autres ont le même prénom (Jim), ils ont tous deux une première épouse qui s’appelle Linda et une seconde qui s’appelle Betty. Ils conduisent tous les deux une Chevrolet et ont également entouré l’arbre dans leur jardin respectif d’un banc blanc. T. Bouchard (1990) trouve des corrélations très élevées entre les traits de personnalité, les goûts, les intérêts et les attitudes des jumeaux qui ont participé à son étude. Il confirme également la composante génétique de facteurs tels que l’inhibition, l’optimisme, le conformisme et la résistance au stress.




Critique des études génétiques

Les méthodes comparatives, employées dans la recherche de la génétique comportementale, ont largement été critiquées. Ces critiques proviennent d’auteurs qui défendent la théorie de l’influence des facteurs de l’environnement familial exercé sur le développement des individus (Hoffmann, 1991 ; Jackson, 1993). Les partisans du développementalisme dénoncent notamment les dispositifs expérimentaux mis en œuvre. Selon ces auteurs, la comparaison des échantillons de jumeaux monozygotes et dizygotes se fonde sur l’idée que chacun de ces deux groupes partage respectivement le même environnement. Toutefois, même si c’est le cas, les réponses parentales envers les enfants d’une même fratrie sont toujours différentes ; la fratrie des jumeaux n’est pas nécessairement identique d’une famille à l’autre ; enfin, les relations des jumeaux avec les autres enfants à l’extérieur de la famille sont différentes d’un milieu à l’autre. Pour contourner cette problématique, certaines études ont fait appel à des échantillons de jumeaux dits « séparés ». Néanmoins cette solution reste précaire vu la difficulté de trouver un échantillon suffisamment important de jumeaux ayant vécu dans une telle configuration. De plus, il est vite apparu que ces enfants séparés avaient partagé un même environnement durant une période assez longue de la prime enfance. Ils avaient donc certaines expériences en commun (Hoffmann, 1991 ; Jackson, 1993).

Les développementalistes dénoncent également la sous-estimation de la part des études génétiques envers l’impact qu’exerce l’environnement familial sur l’enfant. Cette sous-estimation provient sans doute du type d’instruments utilisés pour mesurer cet environnement. Il s’agit, dans la plupart des cas, d’outils basés sur une auto-évaluation des membres de la famille. Lorsque les recherches associent des mesures d’observation plus fiables comme des échelles d’attitudes ou des échelles de pratiques comportementales, la part de l’hérédité sur le développement de la personne excède rarement les 50 %. Dans ce cas, l’influence de l’environnement partagé ou non est avérée (Baumrind, 1993).

Le débat entre les partisans de l’hérédité et les défenseurs des théories environnementalistes reste ouvert. Il est loin d’être stérile dans la mesure où il permet d’éviter une position radicale qui rattacherait le développement de l’être humain à une explication liée, soit à la génétique, soit aux expériences faites dans le milieu. L’apport essentiel de ce débat est non seulement d’avoir pu déterminer de manière plus précise la part des facteurs génétiques, mais aussi d’avoir permis aux environnementalistes de préciser l’impact du milieu et la manière de le mesurer.




Corrélation entre génétique et environnement

Les études génétiques véhiculent l’idée que les prédispositions innées interagissent avec l’environnement. Cette conception soustend généralement une représentation passive, voire évocatrice (Plomin et al., 1977) de cette interaction. Dans la conception passive, l’enfant hérite d’un milieu familial qui donne à l’enfant l’occasion de réaliser ses prédispositions. Dans la perspective évocatrice, l’enfant est repéré pour ses dispositions. Il en résulte une mise en œuvre d’occasion par l’entourage afin de permettre à l’enfant de développer ses dispositions.

Aujourd’hui, l’idée d’une interaction active tend à se développer plus largement (Scarr, 1992). Selon cette conception, l’enfant serait amené à choisir ou à construire son environnement en fonction de ses dispositions génétiques. En d’autres termes, l’individu construirait ses expériences en étant orienté par ses gènes. Ce n’est donc plus l’environnement qui reçoit un individu génétiquement conçu, c’est l’individu qui structure l’environnement à travers son patrimoine génétique. Cette forme d’interaction peut se résumer comme étant l’inné de l’acquis ou la nature de la culture (Hansenne, 2003, p. 94).




Les recherches actuelles en génétique

Les récents progrès dans la recherche sur le génome humain ont permis de repérer certains marqueurs génétiques associés à des caractéristiques comportementales. Ces nouveaux développements dans le secteur de la génétique sont, à l’heure actuelle, au stade des premiers balbutiements. Toutefois, quelques recherches remarquables peuvent être relevées dans l’identification des marqueurs génétiques liés à la maladie d’Alzheimer (Corder et al., 1993 ; Hardy et Hutton, 1995).







2 - La transmission éthologique


Intérêt des études éthologiques

Les premières études effectuées dans le champ de l’éthologie ont porté sur des animaux. Les résultats de recherche dans le domaine de l’éthologie animale constituent une source importante de réflexion pour les études sur la transmission. La plupart des études réalisées sur la transmission manquent cependant d’une perspective longitudinale. Elles se fondent généralement sur des collectes d’informations effectuées auprès de grands-parents, de parents et d’enfants au cours d’une même période. Elles n’examinent que rarement la succession des générations dans sa dimension chronologique. Cette critique est un des principaux reproches adressés aux analyses réalisées sur la transmission.

La succession des générations est souvent plus rapide chez l’animal que chez l’homme. C’est pourquoi les observations faites en éthologie animale permettent d’aborder la question de la transmission en respectant une chronologie longitudinale. Les comportements parentaux observés d’une génération à l’autre dans le règne animal sont particulièrement instructifs. Ils nous permettent d’explorer certaines hypothèses comportementales dans le domaine de la transmission en l’absence d’expression linguistique élaborée. C’est notamment le cas des liens d’attachement...
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